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— Mais enfin, quand paraitra le reste du diction-
naire ? ’

— Quand il plaire & Diew! Réponse vague et peu
satisfaisante, n’est-ce pas ? Il ne faudrait pas toute-
fois trop insister sur cette question, attendu que,

Premiérement : Nous n’avons pas que ce diction-
naire 4 faire. De plus, nous savons, comme pasun,
que les faiseurs de livres, chez nous, restent toujours
pauores, et mangent le plus souvent leur pain sans
le vin.

Secondement : 11 faut compter un peu avec la
critique. Y pensez-vous ! publier de A 4 Z sur ce
ton-1i ; mais nos savants aristarques en aurai\ent une
indigestion de pain frais !

Corime nous avons affaire avec la cl‘mrogne ( pas
nos critiques, nos lécutions vicieuses), il faut jeter
¢a au bout de la fourche et par lambeau, afin de
donner aux uns et aux autres le temps de se recon-
naitre, et & nous d’avoir la satisfaction de nous

i regarder martyriser : il estsi doux de mourir, quand

| on est sir d’en revenir. P

3 Donc, nous allons servir notre livre par llmxson, A
plus ou moins volumineuse, selon le zéle du mo-
ment,

Notre médication commence par petites doses :
une pilule & la fois. Cela suffit, car aprés un sérieux
examen du pouls et de la langue de notre grand
malade, nous constatons avec frayeur qu'il est d’ane




